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ment would also be an effective addition to a course examining 
labour and employment issues.  The book could be used as a side 
text to demonstrate gender issues in labour and the complexities 
of such issues at a global level, or it could be part of a book re-
view assignment that allows students to use their classroom 
knowledge to analyze a specific industry.  Overall the book is 
well-written and makes new and important contributions to the 
field. 

Heather Peters  
University of Northern British Columbia 

Kwong-leung Tang  
The Chinese University of Hong Kong 
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 Ce livre présente 10 études de cas d’autant de pays de 
l’Asie de l’Est, touchant à des problèmes divers de restructuration 
économique, avec insistance principale sur l’industrie.  Les dif-
férents chapitres portent sur l’agriculture et l’agro-industrie en 
Indonésie (Abimanyu); sur la restructuration industrielle aux Phil-
ippines (Antonio, Padojinog, Rodolfo et Molina), en Thaïlande 
(Poapongsakorn et Tangkitvanich), en Malaysie (Kanapathy) et 
en Chine (Wu); sur l’orientation vers une économie fondée sur la 
connaissance à Singapour; sur l’innovation technologique à Hong 
Kong (Chen et Ng); sur une initiative gouvernementale, le Asia-
Pacific Operations Centre, à Taiwan (Ma); sur l’amélioration de 
la structure industrielle en Corée du Sud (Woo) et enfin sur la 
restructuration du secteur des services au Japon (Ono).  Le tout 
est précédé d’une excellente introduction de Masuyama et Van-
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denbrink qui reprend les éléments essentiels de chacun des arti-
cles, les met en perspective et indique les tendances mondiales 
qui affectent l’économie de l’Asie de l’Est.  En gros, ce livre 
donne une image détaillée et critique de l’économie de la région 
et constitue un outil important pour comprendre son évolution.  
Les auteurs ne se posent pas de question sur la mondialisation 
actuelle, ils la prennent pour acquis et tentent d’indiquer les avan-
tages et les difficultés de chacun des pays dans son insertion au 
marché mondial. 
 Masuyama et Vandenbrink soulignent trois tendances de 
l’économie mondiale actuelle qui affectent l’Asie de l’Est et en-
couragent la restructuration : premièrement, le changement d’une 
économie industrielle vers une autre fondée sur l’information, 
deuxièmement, le progrès de la libéralisation et de la dérèglemen-
tation et, troisièmement, la mondialisation accrue des marchés 
financiers. Ces tendances affectent chacun des pays analysés.  
Mais leur situation particulière dans le marché mondial actuel 
entraîne souvent des conséquences différentes.  Ce qui différencie 
ces pays, c’est leur avantage compétitif variable, les niveaux des 
salaires, le degré de développement industriel, leur capacité dif-
férente d’innovation et d’utilisation des technologies de l’infor-
mation, leur participation aux réseaux économiques mondiaux, 
surtout dans le domaine financier, et la qualité variable de la for-
mation de la main-d’œuvre.  La combinaison unique de ces fac-
teurs pour chaque pays affecte les chances d’adaptation au nou-
veau contexte mondial. 
 Il en résulte des situations et des problèmes variés selon 
les pays. Par exemple, le Japon, où les salaires sont élevés et dont 
l’industrie, spécialement dans le montage de produits sophis-
tiqués, s’est déjà adaptée au marché mondial, se voit confronté à 
l’inefficacité de son secteur des services.  La situation est toute 
différente dans des pays qui, profitant de salaires plus faibles, se 
spécialisent dans des opérations industrielles plus simples, sou-
vent en sous-traitance (comme en Malaysie ou en Thaïlande).  
Dans ce cas, le défi est de développer les technologies de l’infor-
mation, en lien au marché mondial, pour mettre sur pied leur pro-
pre capacité indépendante d’innovation, ce qui ne sera pas facile.  
Jusqu’en 2000, ces pays se sont concentrés dans les secteurs les 
moins avancés des nouvelles technologies.  La situation est en-
core différente dans des pays essentiellement agraires, comme 
l’Indonésie, sans parler de Singapour, dont la localisation au cen-
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tre de réseaux internationaux d’échange a permis la mise en place 
d’une économie d’entrepôt  dans les années 1960 mais qui s’est 
réorienté vers les secteurs industriels de pointe dans les années 
1970 et 1980.   
 Masuyama et Vandenbrink en tirent la conclusion que le 
déploiement des économies est-asiatiques en vol d’oies, un 
modèle dans lequel les pays plus développés entraînent les autres 
derrière eux dans l’industrialisation, qui avait caractérisé la région 
avant 1990, est en train de s’estomper, le développement deve-
nant plus individualisé par pays, selon les facteurs présents dans 
chacun d’eux.  S’il en est ainsi, le développement de l’Asie de 
l’Est devrait connaître une trajectoire différente et plus variée au 
21e siècle. Dans ce schéma, l’orientation économique et politique 
de la Chine constitue la variable la plus importante mais aussi la 
plus imprévisible.  Le Japon, quant à lui, verra probablement son 
importance économique diminuer dans la région avec la montée 
de la Chine mais aussi avec la présence renouvelée des États-Unis 
dans la région.  Les auteurs notent aussi le retard du Japon dans 
l’introduction des technologies de l’information, à cause de la 
rigidité du contexte économique de ce pays.  Quant aux pays de 
l’Asie du Sud-est, leur situation extrêmement variable entraînera 
selon les auteurs une divergence de plus en plus grande entre les 
pays qui ont amorcé leur restructuration industrielle depuis 
quelque temps, comme la Thaïlande et la Malaysie, et ceux qui 
retardent dans ce domaine, comme l’Indonésie et les Philippines.   
Il faut louer les auteurs de ce livre, et en particulier Masuyama et 
Vanderbrink dans leur introduction, pour avoir développé une 
analyse comparative et multifactorielle qui éclaire la situation 
variable des pays de l’Asie de l’Est dans le contexte de la 
mondialisation actuelle. 
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